
Note de lecture

Dans les coulisses de Tchernobyl, Mensonges et
dissimulations des Nucléocrates par Yves Lenoir

Cet ouvrage très intéressant est le premier publié par une nouvelle Maison d’édition, animée par
notre  Ami  et  Compagnon-Camarade  Philippe  Diaz.  C’est  un  ouvrage  à  charge  contre  le
Nucléaire, tant militaire que civil. Il amène donc à réfléchir sur le sujet et c’est tant mieux. 

À la Libre Pensée, on est en général assez unanime à refuser et combattre le Nucléaire militaire,
car nous partons du principe qu’une chose fabriquée finira toujours par être utlisée un jour ou
l’autre. Et qu’il y a-t-il de plus barbare que l’Arme atomique ? Il s’agit de la survie de l’Humanité.
Sur le Nucléaire civil, les avis sont plus partagés. 

Mes prédécesseurs au poste de responsabilité qui est le mien dans la Libre Pensée m’ont souvent
conseillé d’éviter soigneusement  d’aborder deux questions dans la Libre Pensée et surtout dans
un Congrès national : l’Homéopathie et le  Nucléaire. L’Histoire de notre Association a montré
que c’était vrai, il y a eu le risque plusieurs fois de scissions dans la Libre Pensée sur ces  deux
sujets avec des Congrès homériques à la clé, parfois un peu « physiques » entre les partisans de
thèses opposées.

Personnellement, je serais plutôt favorable au  Nucléaire civil, au vu des avantages indéniables
qu’il  semble  procurer,  mais  ceci  n’engage que moi.  J’ai  toujours  considéré  qu’il  y  avait  deux
problèmes essentiels dans le Nucléaire : la Sécurité et le Traitement des déchets. Deux questions
qui ne sont pas simples et que l’on ne peut éviter d‘un revers de main dédaigneux. Et cet ouvrage
ouvre des pans géants à mes interrogations.  C’est  cela un bon livre :  une présentation et  une
argumentation qui fait réfléchir et qui ne vous conforte pas seulement dans votre point de vue,
surtout quand vous n’êtes pas sûr d’en avoir un bien étayé.

La Première partie : Tchernobyl

La  première  partie  est  le  décryptage  minutieux  de  la  catastrophe  de  Tchernobyl avec  des
précisions qui font frémir sur l’importance de l’explosion atomique et de ses retombées (10 fois
l’équivalent de la Bombe d’Hiroshima), ses conséquences et le nombre de victimes. Il y eut, suite à
cette  catastrophe,  un  Rapport  du  Chernobyl  Forum rédigé  et  signé  sous  l’égide  de  l’ONU
affirmant qu’il y avait eu en tout et pour tout une cinquantaine de décès et 4 000 futurs cancers. 

On voit  les  Mensonges  et  dissimulations  (le  titre  de  l’ouvrage n’est  nullement  racoleur,  mais
correspond bien à ce qu’il dévoile) de la Bureaucratie stalinienne, aidée de bout en bout par les
USA, l’OTAN, l’Union européenne, les Institutions internationales comme l’OMS (Organisation
Mondiale de la Santé) ou l’IAEA (Agence Internationale de l’Énergie atomique) pour camoufler
les choses au grand public, tant elles étaient horribles et insupportables.  

Lénine a dit que le Socialisme, c’était les Soviets plus l’électricité. On voit là que le Stalinisme, c’est
la Bureaucratie plus le Nucléaire. Ce qui est raconté est tout bonnement effrayant. On vit vraiment
de  l’intérieur  ce  qu’est  la  Bureaucratie  russe,  ses  méthodes,  sa  « pensée »,  ses  mensonges,  sa
propagande éhontée faite de contre-vérités et de dissimulations, ses manipulations et en fin de
compte, la complicité occidentale pour que rien ne change vraiment, car les deux « ennemis » ont
besoin l’un de l’autre pour survivre. Ce sont les deux faces de la même médaille de ce voyage vers



l’Enfer. On voit aussi que la fameuse Glasnost (la Transparence) était faite de « façon hublot en verre
dépoli ».

L’Atome fut la marque de fabrique de la Bureaucratie russe, sa vitrine pour l’extérieur, sa fierté en
même temps que son cauchemar. On voit bien dans le récit que Tchernobyl n’est pas survenu par
hasard, comme un accident, mais qu’en fait il était « programmé » par l’incompétence, la gabegie, la
flagornerie du système. Il y avait eu d’autres accidents nucléaires annonciateurs et soigneusement
étouffés,  l’auteur  en  dresse  la  liste.  On voit  bien  que  les  deux  systèmes  économicopolitiques
présentés comme « ennemis » sont basés sur les mêmes critères de rentabilité financière ; la vie
humaine sacrifiée est calculée comme un coût, et non pas comme un problème.

L’accident nucléaire du 26 avril 1986 dans le Réacteur 4 et les retombées radioactives ne devaient
pas avoir de conséquences sur le Défilé militaire pour le 1er Mai sur la Place Rouge, telle était la
préoccupation centrale de la Nomenklatura et tous les moyens ont été pris pour cela, au prix de la
vie de centaines de Travailleurs russes et ukrainiens pour ensevelir le Réacteur sous le sable et le
béton,  les  fameux  « Liquidateurs »  à  qui  on  décernera  la  Médaille  de  « Héros  de  l’Union
Soviétique ». Ce serait à mourir de rire si ce n’était pas ignoble à pleurer de rage. Il n’y eut pas de
véritable  procès  sur  les  responsables  et  comme d’habitude  au Royaume  d’Ubu-Bureaucrate,  ce
furent les lampistes qui trinquèrent pour sauvegarder l’Appareil.

La deuxième partie : le Nucléaire en soi

La deuxième partie de cet ouvrage est conçue comme un dialogue (vrai ou faux ? Cela n’a pas
beaucoup d’importance  vu  les  éléments  donnés,  c’est  un  genre  littéraire)  entre  l’auteur  et  le
membre de la DGSE (ex-DST) chargé de suivre son dossier, car les anti-nucléaires ont toujours été
étroitement surveillés. Toute cette seconde partie est éclairée et mise en forme par la première,
pour que l’ombre de Tchernobyl plane en permanence sur le lecteur.

On voit clairement que le Lobby Pronucléaire n’est pas une invention de roman de gare. Je vous
laisse le découvrir en lisant l’ouvrage  d’Yves Lenoir. Là aussi, c’est édifiant.  On y retrouve le
fameux nuage nucléaire s’arrêtant aux frontières de la France, il n’avait sans doute pas ses papiers
en règle ! Il se trouva même un éminent Scientifique français pour affirmer que, du fait de l’effet
stochastique, des cancers se déclareront post-mortem ! Il fallait l’inventer celle-là.

Vous l’aurez compris aisément, je vous recommande chaudement la lecture de cet ouvrage pour
vous aider à forger votre point de vue.
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